
PPBB



PPBB

HM_RA · Agustín Guimerá & Olivier Chaline (dir.) · La Real Armada · PDF 
complet

979-10-231-3333-2

HM_RA · Agustín Guimerá & Olivier Chaline · Introduction 979-10-231-3334-9
HM_RA · José G. Cayuela Fernández · La marine espagnole & les relations 

internationales
979-10-231-3335-6

HM_RA · María Baudot Monroy · Le « changement de cap » après la politique 
navale d’Ensenada…

979-10-231-3336-3

HM_RA · Rafael Torres Sánchez · La monarchie espagnole & le financement 
de la marine…

979-10-231-3337-0

HM_RA · Agustín Guimerá · Principes stratégiques et défense de l’empire 
espagnol

979-10-231-3338-7

HM_RA · Agustín González Enciso · Les infrastructures : le développement des 
chantiers navals et des arsenaux

979-10-231-3339-4

HM_RA · Agustín Ramón Rodríguez González · Navires et canons 979-10-231-3340-0
HM_RA · Agustín Guimerá · Matelots et officiers face à la mer 979-10-231-3341-7

HM_RA · Marta García Garralón · Pilotes et conduite des navires sur les routes 
maritimes espagnoles…

979-10-231-3342-4

HM_RA · Carlos Alfaro Zaforteza · La marine espagnole : histoire, mémoire et 
politique (1805-1905)

979-10-231-3343-1

HM_RA · Carmen Torres López · Musées, bibliothèques & archives 979-10-231-3344-8
HM_RA · Olivier Chaline & Agustín Guimerá · Conclusion. La Real Armada des 
Bourbons de Madrid

979-10-231-3345-5

HM_RA · Annexes 979-10-231-3346-2

Contenu de ce PDF :
HM_RA · Agustín Guimerá · Matelots et officiers face à la mer

isbn : 979-10-231-3341-7



LA REAL ARMADA



Les Marines de la guerre d’Indépendance américaine (1763-1783) 
tome I. L’Instrument naval 

tome II. L’Opérationnel naval (à paraître)
Philippe Bonnichon, Olivier Chaline & Charles-Philippe de Vergennes (dir.)

La Maritimisation du monde de la préhistoire à nos jours
GIS d’histoire maritime

L’Approvisionnement des villes portuaires en Europe  
du xvie siècle à nos jours

Caroline Le Mao & Philippe Meyzie (dir.)

La Naissance d’une thalassocratie 
Les Pays-Bas et la mer à l’aube du Siècle d’or

Louis Sicking

La Piraterie au fil de l’histoire 
Un défi pour l’État

Michèle Battesti (dir.)

Le Voyage aux terres australes du commandant Nicolas Baudin 
Genèse et préambule

Michel Jangoux

Les Ports du golfe de Gascogne 
De Concarneau à la Corogne  

xve - xxie siècle
Alexandre Fernandez & Bruno Marnot (dir.)

Les Grands Ports de commerce français et la mondialisation  
au xixe siècle

Bruno Marnot

collection dirigée par Olivier Chaline

Vous pouvez retrouver à tout moment l’ensemble des ouvrages  
parus dans la collection « Histoire maritime »  

sur le site internet des Presses de l’université Paris-Sorbonne : 

http://pups.paris-sorbonne.fr/

https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0


Agustín Guimerá & Olivier Chaline (dir.)

La Real Armada
La Marine des Bourbons 
d’Espagne au xviiie siècle

 



© Presses de l’université Paris-Sorbonne, 2018
isbn : 979-10-231-0583-4

Mise en page : Gaëlle Bachy
d’après le graphisme de Patrick Van Dieren

PUPS
Maison de la Recherche

Sorbonne Université
28, rue Serpente

75006 Paris

tél. : (33)(0)1 53 10 57 60
fax : (33)(0)1 53 10 57 66

pups@paris-sorbonne.fr
<http://pups.paris-sorbonne.fr>

Les PUPS sont un service général de la faculté des Lettres de Sorbonne Université.

Ouvrage publié avec le concours de l’unité mixte de service de la Maison de la recherche  
de l’université Paris-Sorbonne et de Lettres Sorbonne Université

mailto:pups@paris-sorbonne.fr
http://pups.paris-sorbonne.fr


Sans marine, la monarchie espagnole  
ne pourra ni être respectée, 

 ni rester maîtresse de ses vastes états,  
ni rendre florissante cette péninsule,  

centre et cœur de tout.

Marquis de la Ensenada, 25 mai 1748.
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MATELOTS ET OFFICIERS FACE À LA MER

Agustín Guimerá

À la fin, l’ennemi tomba sur cette ligne mal 
formée, en panne et quasi immobile, et il 
l’attaqua de très près, la traversant par les 
endroits qu’il s’était préparés, déplaçant les 
uns en soutien des autres avec une réussite et 
une rapidité extrêmes, manifestant sa facilité 
de manœuvre dans un genre d’attaque avec 
la supériorité pratique que lui valaient des 
équipages exercés face à des navires qui ne 
l’étaient pas.

Description du combat de Trafalgar  
par Antonio de Escaño, 1805 1.

Il existe un consensus historiographique sur le fait que la bataille de Trafalgar 
fut le reflet non seulement de la supériorité navale britannique et de l’absence 
de direction de la part des hommes d’État et amiraux alliés, mais aussi des maux 
financiers, économiques, institutionnels, stratégiques, tactiques, logistiques et, 
dans une certaine mesure, technologiques qui frappaient les marines française 
et espagnole dans la conjoncture entre les deux siècles. Pourtant, la Real Armada 
avait bien servi les intérêts de la monarchie espagnole jusqu’en 1795, en dépit 
des carences dont elle souffrait : le trop faible nombre de marins et le manque 
d’argent pour faire face à l’entretien de la flotte et à son maintien en condition 
opérationnelle. Il faut se souvenir que ce colosse maritime avait atteint son 
effectif maximal en 1795, étant devenu la troisième puissance navale européenne 
avec 75 vaisseaux – dont 14 trois-ponts –, 51 frégates et 182 bâtiments plus 
petits. Mais une telle flotte nécessitait un personnel bien qualifié.

Ces pages analyseront un aspect concret du personnel de la Real Armada, les 
qualités de marins de ses officiers et matelots. Elles porteront sur les problèmes 

1 Lettre du chef d’escadre Antonio de Escaño, Major général de l’escadre espagnole à Trafalgar, 
au secrétaire d’État Manuel Godoy, 17 décembre 1805, dans Manuel de Marliani, Combate 
de Trafalgar. Vindicación de la Armada española contra las aserciones injuriosas vertidas por 
Mr. Thiers en su Historia del Consulado y el Imperio, Madrid, Impreso de orden superior,1850.
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inhérents à la mobilisation et à l’entretien des uns et des autres en Espagne à 
la fin du xviiie siècle, dans une perspective comparée, afin d’évaluer les efforts 
espagnols pour faire face à ces défis gigantesques.

DES MARINS AU SERVICE DU ROI

Lorsque survint la guerre entre la Grande-Bretagne et l’alliance franco-
espagnole en 1796, les trois puissances navales se trouvèrent confrontées à des 
problèmes similaires quant à leurs marins. Le plus difficile était de recruter des 
gabiers (topmen), ces gens de mer ayant les aptitudes nécessaires pour travailler 
« dans les hauts » : le long des vergues des navires, en manœuvrant les voiles 
et effectuant des réparations quel que soit le temps et lors des combats. Ils 
ne représentaient qu’un cinquième de l’équipage d’un navire de ligne, mais 
formaient une élite sans laquelle le bâtiment ne pouvait naviguer. Selon un 
expert, il fallait deux années de service à la mer pour acquérir une spécialisation. 
Les autres travaux à bord – tirer sur le bout ou lever les ancres, réparer les 
avaries à la coque, manœuvrer les canons, etc. – ne demandaient pas de grandes 
aptitudes 2.

Le manque de bons gabiers et le peu d’entraînement des autres marins et 
des officiers mariniers étaient lourds de conséquences lorsqu’il fallait faire face 
à bord à des situations critiques telles qu’une tempête ou qu’une action de 
guerre. Le marin et scientifique Antonio de Ulloa le décrivait fort bien : « […] 
et quand parmi ceux qui combattent la capacité fait défaut, c’est aussi la valeur 
et la résolution qui manquent dans les moments où elles importent le plus 3. »

Le problème à résoudre était double : mobiliser des effectifs suffisants pour 
servir sur les navires susceptibles d’être armés pendant la guerre et entraîner 
de manière intensive ses équipages afin de convertir les vaisseaux en unités de 
combat efficaces. Ces deux défis étaient communs aux trois puissances navales 
les plus importantes : la Grande-Bretagne, la France et l’Espagne.

2 Selon un autre auteur le travail contre les vergues des navires ne nécessitait ni grande habileté 
ni agilité et la vie des gabiers n’était pas aussi périlleuse qu’on le pendait puisqu’il existait des 
systèmes et des méthodes pour apprendre le métier rapidement et agir en sécurité « dans les 
hauts », Sam Willis, « The highlife: topmen in the Eighteenth Century Navy », The Mariner’s 
Mirror, vol. 90, no 2, 2004, p. 152-166. Cette thèse a été critiquée par d’autres auteurs puisque 
les gabiers étaient tenus pour une élite à bord, où leur indépendance, leur esprit d’initiative 
et leur souplesse étaient appréciés, ce qui permettait d’assurer la permanence du navire 
dans l’escadre qui était la sienne, au combat comme par gros temps, en réparant les avaries 
et en exécutant les manœuvres qu’il fallait. Voir les remarques de F. Scott & Martin Lee, 
The Mariner’s Mirror, vol. 90, no 4, 2004, p. 479-482.

3 Antonio de  Ulloa, La Marina. Fuerzas navales de la Europa y Costas de Berbería, 
éd. Juan Helguera Quijada, Cádiz, Universidad de Cádiz, 1995, p. 15.
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L’insuffisance des ressources humaines de la Royal Navy entravait cette 
mobilisation, réduisant à certains moments l’impact de la diplomatie britannique 
et l’effort de guerre. La Grande-Bretagne, comme les deux autres puissances, 
démobilisait beaucoup de marins et d’officiers en temps de paix. À la reprise 
des hostilités, le gouvernement britannique devait les enrôler rapidement, tout 
comme ses adversaires. Mais à cet égard, c’était la Royal Navy qui était la plus 
efficace à moyen terme. Pendant la guerre d’Indépendance américaine, les 
matelots et les soldats de marine royaux passèrent d’environ 20 000 en temps 
de paix à quelque 100 000 hommes 4. Ces chiffres nous indiquent la croissance 
spectaculaire de la flotte marchande britannique qui quadrupla ses effectifs 
entre 1776 et 1800, atteignant le total fabuleux de 2,8 millions de tonneaux 
de jauge. Dans le cas de l’Espagne, la marine marchande – cabotage et long 
cours – ne dépassait pas 176 000 tonneaux vers 1800 ; autrement dit plus de 
dix fois moins que celle de la Grande-Bretagne, cinq fois moins que la France 
et la Hollande, environ la moitié des États italiens ou du Danemark, soit des 
spécialistes du commerce neutre 5.

En ce qui concerne la méthode de recrutement dans la marine britannique, 
au cours du siècle, les capitaines jouaient une fonction clef, attirant des 
volontaires pour servir à leur bord, grâce à leurs relations personnelles. Mais à 
la fin du xviiie siècle, le recours croissant à la presse mit fin aux liens personnels. 
Ce pragmatisme à outrance de la Royal Navy lui permit de disposer rapidement 
d’effectifs en cas de guerre mais impliquait de sérieux problèmes de discipline, 
comme le prouvent les mutineries de 1797. France et Espagne se heurtèrent 

4 Martine Acerra & André Zysberg, L’Essor des marines de guerre européennes (1680-1790), 
Paris, SEDES, 1997, p. 135-150, qui inclut un tableau et un graphique très révélateurs sur la 
période 1700-1790, ainsi que José P. Merino Navarro, La Armada española en el siglo xviii, 
Madrid, Fundación Universitaria Española, 1981, p. 109. On avance même des chiffres plus 
élevés. Selon N. A. M. Rodger, lors de ce conflit 230 000 marins et soldats de marine furent 
recrutés – pour moitié levés à terre (116 350) – parmi lesquels 60 % étaient volontaires et le 
reste au moyen de la contrainte ou du volontariat, en haute mer et dans les navires au port ; 
voir Nicholas A. M. Rodger, « A Little Navy of Your Own Making. Admiral Boscawen and the 
Cornish Connection in the Royal Navy », dans Michael Duffy (dir.), Parameters of British Naval 
Power (1650-1850), Exeter, University of Exeter, 1992, p. 82-92.

5 Le tonneau de jauge (tonelada de arqueo) d’un navire fait référence à l’espace disponible 
dans sa cale pour n’importe quel type de marchandise. La moyenne était autour d’une tonne 
métrique. Voir José Alcalá-Zamora & Queipo de Llano, « Evolución del tonelaje de la flota de 
vela española durante los siglos modernos », Estudios del Departamento de Historia Moderna, 
1975, p. 193, 199-203. Selon Jean Meyer et Martine Acerra, dans le dernier tiers du xviiie siècle 
la marine espagnole occupait la troisième place parmi les puissances navales européennes, 
avec une flotte de guerre de 222 navires, dont 72 vaisseaux, et 50 000 hommes ; la France 
venait en deuxième position, avec 291 bâtiments – dont 81 vaisseaux – ; la Grande-Bretagne, 
alignant un total de 661 navires – 195 vaisseaux – et 100 000 hommes (Jean Meyer & Martine 
Acerra, Marines et Révolution, Rennes, Ouest-France, 1988).
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à des problèmes identiques, accrus par la nécessité d’avoir des équipages plus 
étoffés que ceux des Britanniques 6.

Le système de mobilisation français était semblable à l’espagnol. Depuis 
les années 1670-1680, il reposait sur une inscription des gens de mer sur des 
registres qui les obligeait à servir par classes sur les navires du roi. Pris en charge 
par une administration par départements et par quartiers, les hommes étaient 
sous le contrôle de commissaires des classes. Inscrits sur les registres, ils étaient 
dispensés de toute autre forme de service militaire. Quand ils n’étaient pas de 
service, ils pouvaient s’embarquer à la pêche ou au commerce. En cas de blessure 
ou d’invalidité, ils bénéficiaient d’une pension. Ce n’était qu’en cas d’urgence 
que la Marine royale recourait à la presse. Les classes suscitèrent, comme en 
Espagne, une résistance au service, avec des procédés pour y échapper allant 
jusqu’à la désertion. Mais elles fonctionnèrent assez bien jusqu’à la fin de la 
guerre d’Indépendance américaine. Le nombre de « marins classés » atteignit 
un maximum de 84 029 hommes en 1787.

La Révolution française provoqua des changements considérables dans les 
effectifs de la marine de guerre. L’épuration politique et antiaristocratique frappa 
un corps d’officiers majoritairement noble, homogène, avec un esprit commun, 
très efficace et combatif. Pour combler le vide on eut recours, entre autres 
moyens, à la marine marchande. Les officiers qui en étaient issus connaissaient 
la navigation mais pas la guerre navale et ses techniques. Cela explique la 
prudence de nombre de marins français et le blocus imposé par les Britanniques 
pendant les décennies suivantes, ce qui empêcha tout entraînement régulier des 
escadres en haute mer. Mais le manque de marins porta, comme en Espagne, à 
recourir à des levées ainsi qu’à des fantassins ou des artilleurs afin de compléter 
les équipages 7.

Dans la Real Armada, toute une législation bourbonienne, héritière du 
siècle précédent, avait été mise en place à partir de 1717 afin de développer 

6 Pendant la guerre de Sept Ans un vaisseau français de 74 canons avait 7,8 % de marins en 
plus que son homologue britannique. Le meilleur entraînement des équipages britanniques 
se constate aussi dans le rapport officiers-matelots : 1 pour 63 sur les vaisseaux britanniques 
contre 50 à bord de ceux français. Voir Martine Acerra et André Zysberg, L’Essor des marines de 
guerre européennes (1680-1790), op. cit., p. 225. Dans la Real Armada, le total de l’équipage 
dépassait de 20 % ce qu’on constatait chez les Britanniques ; Agustín Rodríguez González, 
« Los españoles en Trafalgar : navíos, cañones, hombres y una alianza problemática », dans 
Agustín Guimerá, Alberto Ramos & Gonzalo Butrón (dir.), Trafalgar y el mundo atlántico, 
Madrid, Marcial Pons Historia, 2004, p. 208.

7 Martine Acerra & André Zysberg, L’Essor des marines de guerre européennes (1680-1790), 
op. cit., p. 151-195 ; André Zysberg, « Les officiers et les équipages de la marine militaire 
française (fin xviiie siècle au début xixe siècle) », dans Agustín Guimerá & Víctor Peralta 
Ruiz (dir.), Actas de la VIII Reunión Científica de la Fundación Española de Historia Moderna 
(Madrid, 2004), t. II, El equilibrio de los imperios. De Utrecht a Trafalgar, Madrid, Fundación 
Española de Historia Moderna, 2005, p. 795-818.
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la Matrícula de Mar. Comme en France, elle consistait en un enregistrement 
obligatoire des marins, patrons, pêcheurs, calfats et charpentiers de marine dans 
les trois départements maritimes. Ces immatriculés devaient servir le roi dans 
des campagnes de mer bien déterminées et ne pouvaient quitter l’Espagne sans 
autorisation. En échange, on leur promettait l’exemption de service militaire et 
le monopole des activités maritimes : commerce avec l’Europe, l’Amérique et 
le Maroc, cabotage, pêche, acheminement du courrier maritime, patronage de 
navires, etc. Ils étaient protégés par le fuero militar. On leur donna même des 
distinctions honorifiques en 1786.

Pour autant, servir dans la Real Armada n’avait rien d’attirant. Le manque de 
vêtements, l’alimentation avariée, l’absence d’hygiène, les infirmités survenues 
à bord, la rigueur de la discipline, les risques de la navigation et du combat et, à 
la fin du siècle, l’incapacité dans laquelle se trouvait la Real Armada de verser les 
soldes au moment voulu décourageaient le patron ou le marin immatriculé. Les 
choses prenaient un tour picaresque. Par conséquent, la pêche et le commerce ne 
furent pas le monopole des immatriculés sur qui retombait pourtant le service 
dans l’Armada. En temps de guerre, les activités maritimes étaient exercées par 
des gens qui n’étaient pas de mer, et même par des marins qui se moquaient 
bien de la Matrícula. Les navires de la Carrera de Indias, par exemple, abusaient 
de la permission royale de recruter dans certaines proportions des marins non 
immatriculés. Par ailleurs, les difficultés financières de la fin du xviiie siècle 
furent à la longue préjudiciables à la crédibilité du système puisque les soldes 
n’étaient pas versées, hormis à certains moments. La désertion des marins 
immatriculés était donc à l’ordre du jour, leur faisant abandonner les navires de 
commerce une fois dans un port américain. Les pilotes et les contremaîtres, par 
exemple, tentaient par tous les moyens d’échapper à leurs obligations militaires, 
compte tenu de la perte d’argent et de responsabilité qu’ils subissaient à bord 
des bâtiments de guerre par rapport à ceux de commerce, en plus de la grande 
rigueur de la discipline 8.

8 La bibliographie sur les marins et la Matrícula de Mar est considérable. En plus de José P. 
Merino Navarro, La Armada española en el siglo xviii, op. cit., 1981, voir José María Blanca 
Carlier, « Los colegios de pilotos, la Academia de Guardiamarinas y otros centros docentes 
de la Armada », RHN, vol. 11, no 40, 1993, p. 41-57 ; Roberto Fernández Díaz & Carlos 
Martínez Shaw, « La gente de mar en la Cataluña del xviii », en Primer congrés d’història 
moderna de Catalunya, Barcelona, Universitat de Barcelona, 1984, t. I, p. 553-567 ; id., « La 
pesca en la España del siglo xviii. Una aproximación cuantitativa (1758-1765) », Revista de 
Historia Económica, vol. 2, no 3, 1984, p. 183-201 ; id., « Las revistas de inspección de la 
Matrícula de Mar en el siglo xviii », dans Carlos Martínez Shaw (dir.), El derecho y el mar en 
la España moderna, Granada, Universidad de Granada, 1995, p. 241-271 ; Andrés Guirau de 
Vierna, « El profesional del mar : reclutamiento, nivel social, formación », dans España y el 
ultramar hispánico hasta la Ilustración. I Jornadas de historia marítima, Madrid, Instituto 
de Historia y Cultura Militar, 1989 ; Olga López Miguel et Magda Mirabet i Cucala, « La 
institucionalización de la Matrícula de Mar : textos normativos y consecuencias para la gente 
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Par une espèce de cercle vicieux, les organismes de l’Armada chargés de la 
Matrícula avaient rendu le système très complexe et accru le nombre de leurs 
agents. Un corpus législatif énorme qui s’était développé dans le dernier tiers du 
xviiie siècle était le symptôme de l’ambiance belliqueuse qui régnait, marquée 
par l’accroissement spectaculaire de la flotte de guerre et les problèmes difficiles 
qui en résultaient, comme la nécessité de disposer de davantage de marins.

Malgré tout, les résultats de cette politique furent à première vue un succès. Le 
nombre de marins immatriculés dans les trois départements maritimes s’accrut 
d’une manière extraordinaire pendant la période qui fut celle du commerce 
libre avec l’Amérique (1778-1792). Selon les statistiques publiées par Vázquez 
Lijó, on passa de 40 000 immatriculés en 1780 à 75 470 en 1792. Si nous 
allons dans le détail, celles des années 1785-1787 nous donnent le panorama 
suivant : 4 324 patrons, 34 549 marins au service (artilleurs, marins et mousses), 
12 410 marins inaptes (vieux et invalides), plus 402 officiers mariniers (pilotes, 
contremaîtres et gardiens) et 3 286 novices ou pages, ce qui fait un total de 

de mar y maestranza », dans Carlos Martínez Shaw (dir.), El derecho y el mar en la España 
moderna, op. cit., p. 217-239 ; Carlos Martínez Shaw, « La pesca en la Cataluña del siglo xviii : 
una panorámica », dans Segón congrès d’història moderna de Catalunya, Barcelona, t. II, 
1988, p. 323-338 ; Ángel O’Dogherty, « La Matrícula de Mar en el reinado de Carlos iii », 
Anuario de Estudios Americanos, Sevilla, t. ix, 1952, p. 347-370 ; Hugo O’Donnell & Duque de 
Estrada, « La orgánica naval », dans Vicente Palacio Atard et al., España y el mar en el siglo de 
Carlos III, Madrid, Marinvest, 1989, p. 53-76 ; id., « Las reformas de la Armada », dans Temas 
de historia militar. Actas del Primer congreso de historia militar (Zaragoza, 1982), Madrid, 
Servicio de Publicaciones del EME, 1988, t. I, p. 341-374 ; Adelaida Sagarra Gamazo & María 
Nieves Rupérez Almajano, « La deserción en la marina española del siglo xviii », RHN, vol. 9, 
no 35, 1991, p. 63-75 ; Carmelo Vassallo Borg, « El reclutamiento de marineros malteses en la 
Armada española durante la segunda mitad del siglo xviii », RHN, vol. 8, no 30, 1990, p. 21-29.
Voir aussi les études récentes de Álvaro Chaparro Sainz, « El Real Seminario Patriótico de 
Vergara y la Armada: la formación de los marinos a finales del siglo xviii », dans Manuel-Reyes 
García Hurtado, La Armada española en el siglo xviii. Ciencia, hombres y barcos, Madrid, 
Sílex, 2016, p. 363-383 ; Marta García Garralón, « Taller de mareantes ». El Real Colegio 
Seminario de San Telmo de Sevilla (1681-1847), thèse sous la dir. de Carlos Martínez Shaw, 
Sevilla, Fundación Cajasol, 2007, 2 tomes ; id., « Trabajos y penalidades de la vida a bordo. 
La gente de mar en los navíos de la Edad Moderna », dans Manuel-Reyes García Hurtado, La 
Armada española en el siglo xviii, op. cit., p. 233-260 ; id., « Los ojos del buque : los pilotos 
de los navíos del rey (1748-1846) », dans Juan José Sánchez Baena, Celia Chaín-Navarro & 
Lorena Martínez-Solís (dir.), Estudios de Historia Naval. Actitudes y medios en la Real Armada 
del siglo xviii, Murcia, Ministerio de Defensa-Editum, 2011, p. 188-213 ; Manuel Martínez 
Martínez, Los forzados de marina en la España del siglo xviii (1700-1775), Almería, Universidad 
de Almería, 2011 ; Juan José Sánchez Baena, « Aspirantes a oficiales de la Real Armada en 
la Academia ilsutrada del Mediterránea : esplendor y crisis (1776-1824) », dans Manuel-
Reyes García Hurtado, La Armada española en el siglo xviii, op. cit., p. 329-361 ; José Manuel 
Vázquez Lijó, « Las deserciones de marinería en la Armada española del siglo xviii : actores, 
cifras y escenarios », dans Manuel-Reyes García Hurtado, ibid., p. 262-284 ; José Manuel 
Vázquez Lijó, La Matrícula de Mar y sus repercusiones en la Galicia del siglo xviii, thèse sous 
la dir. d’Ofelia Rey Castelao, Universidade de Santiago de Compostela, 2005.
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54 971 immatriculés. On ne compte pas ici la gente de maestranza, soit les 
charpentiers de marine et les calfats 9.

Cette amélioration du recrutement naval s’observe clairement lors de la 
crise de Nootka en 1790. L’Espagne fut en mesure d’armer 36 vaisseaux en 
seulement trois mois, en plus de ceux qui étaient déjà en service. Tant de 
rapidité et d’efficacité étonnèrent les Britanniques eux-mêmes. Ainsi, au début 
du conflit, l’Armada avait joué son rôle de dissuasion. Ses adversaires avaient 
saisi les possibilités royales d’un pouvoir maritime plus efficace 10.

À la date de 1792, si l’on suit le règlement sur les équipages de 1788, il fallait 
33 303 hommes pour les 68 vaisseaux et 42 frégates existant alors, et plus de 
9 000 pour les unités plus petites, soit un total de 42 000 hommes. Encore faut-il 
ajouter à ce chiffre celui de la maistrance des trois arsenaux. La situation n’était pas 
brillante. Les chiffres inclus dans les états généraux de l’Armada en 1792-1795, 
publiés par Merino Navarro, distinguent les patrons, les marins aptes et inaptes 
et la maistrance des arsenaux. La réalité de la Matrícula s’avère préoccupante 11.

Tableau 1. États généraux de l’Armada (1792-1796)

Année Patrons Marins aptes Marins inaptes* Maistrance Total

1792 51 737 16 743 6 990 75 470

1793 6 251 38 777 13 223 7 410 65 661

1795 6 595 38 822 11 444 8 076 64 937

1796 6 206 37 214 11 995 8 371 63 786

* En incluant dans ce chiffre, celui peu élevé des gens de maistrance inaptes.

En effet, hormis la Matrícula exceptionnelle de 1792 qui traduit la croissance de 
la navigation marchande au temps du commerce libre, celles des autres années 
présentent des chiffres de marins aptes qui sont très voisins. Mais les données 
officielles de la Matrícula masquent de grandes carences, comme on peut s’en 
rendre compte dans un rapport de 1789 (tableau 2, page suivante).

9 Ibid., p. 558, tableau 22.
10 Observations du consul britannique Anthony Merry, Madrid, 29 avril 1790, citées par Jeremy 

Black, « Naval power, strategy and foreign policy, 1775-1791 », dans Michael Duffy, op. cit., 
p. 108.

11 José P. Merino Navarro, La Armada española en el siglo xviii, op. cit., 1981.
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Tableau 2. Marins aptes nécessaires (1789)

Recensement Sous-total Total

Marins aptes existants 32 086 32 086

Gente de mar nécessaires
- Règlement de 1788
- Artilleurs, marins, mousses
- 73 vaisseaux, 45 frégates, 68 petits bâtiments

41 573 41 573

1 % de gente pour caréner/recouvrir les navires -4 157 37 416

Gente de mar travaillant dans les arsenaux 
(dotation d’un vaisseau de 74 canons dans chaque 
arsenal, selon le règlement de 1788)

+1 032 38 448

3 % de malades dans les hôpitaux +1 153 39 601

Marins manquants -7 515

Dans ces calculs, il n’est pas tenu compte des pertes par désertion ou mortalité 
pendant le service. Même ainsi, la Matrícula ne couvre pas les besoins 
minimaux. Par ailleurs, si on avait utilisé la totalité des marins aptes, en cas 
de crise diplomatique ou de déclaration de guerre, il n’en serait plus resté pour 
le commerce et la pêche qui se seraient alors trouvés entre les mains des non 
immatriculés. En outre, on ne pouvait compter sur des remplaçants pour 
l’année d’après 12.

L’économie maritime espagnole ne permettait pas davantage, de l’avis informé 
du lieutenant général Mazarredo à cette époque :

[…] et toute la navigation marchande de la nation en dehors de ses côtes dans 
les années les plus fastes, celles de 81 à 92, n’employait pas plus de 5 800 marins ; 
le reste de la Matrícula s’occupant à une petite pêche de poisson frais, hormis 
les sardines en Galice, et à un très petit cabotage. Tel est le vrai baromètre de ce 
que la nation peut armer.

Cela explique, toujours selon Mazarredo, le recul important du nombre de 
marins aptes dans la Matrícula de 1793 puis celles des années suivantes :

[…] et ainsi V. M. a vu dans tous les préparatifs de guerre que, malgré les milliers 
d’hommes figurant sur les listes de la Matrícula, depuis le début il faut racler ce 
qu’on peut pour les 30 ou 40 premiers navires… Et ne pas chercher parmi ces 
déchets les remplacements indispensables l’année suivante, encore que l’on se 
tourne vers des marins absolument inaptes et que l’on cherche des auxiliaires 
terrestres pour les travaux de la pêche.

12 AMN, leg. 2381, fo 300-310, 23 juin 1789 intendant de marine Joaquín Gutiérrez de Rubalcava 
au secrétaire d’État Antonio Valdés, Isla de León (San Fernando).
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La régénération des hommes de mer devait donc être une priorité pour la 
monarchie. Pour cela, Mazarredo recommandait d’abolir tous les privilèges 
liés à la pêche, de développer le cabotage et d’accroître la navigation hauturière 
qui, à son tour, dépendait des exportations, des fabriques et des industries de 
la nation 13.

Quant à la Matrícula, Mazarredo plaidait pour un système plus opérationnel 
et moins coûteux : « […] la nécessité d’un ouvrage nouveau, sur un plan simple 
[…] sans compliquer la machine avec plus de roues qu’il ne lui en faut pour se 
mouvoir, ni l’alourdir avec des dépenses dont la multiplication est aussi inutile 
que nuisible 14. »

Les marins aptes avaient perdu en importance dans la Matrícula de la fin du 
xviiie siècle, tant en nombres absolus qu’en pourcentage. Cette disproportion, 
difficile à réduire compte tenu des facteurs signalés précédemment, affectait la 
capacité de manœuvre des navires de guerre et, par conséquent, celle opérationnelle 
de la flotte. Les marins immatriculés subissaient une surcharge liée au fait d’être 
embarqués pour des campagnes consécutives. Comme nous l’avons déjà indiqué, 
la Real Armada faisait appel à des volontaires, étrangers ou nationaux – dépourvus 
de formation maritime – et recourait à l’affectation contrainte de vagabonds et de 
forçats, ce qui donnait lieu à de nouvelles désertions.

LA REAL ARMADA POSSIBLE : LES NAVIRES QU’ON POUVAIT ARMER

En conséquence de ce qui vient d’être avancé, l’armement naval devait, 
selon certains experts, être en accord avec la réalité socio-économique du pays. 
Par exemple, quand Mazarredo prit le commandement de l’escadre de l’Océan 
en 1797, bloquée à Cadix par les Britanniques, il fut très clair à ce sujet, évoquant 
les défauts de l’armement réalisé pendant la guerre contre la Convention :

Le mal vient de ce que, depuis 1793, on a armé plus que l’on ne pouvait pourvoir 
et payer ; l’effectif des gens de mer ne correspond pas aux listes des matricules 
et on complète mal avec des vagabonds et d’autres qui ne sont pas des hommes 
de mer. De là viennent le dénuement et la misère, les infirmités dès le début, de 

13 Mazarredo au secrétaire d’État Mariano L. de Urquijo, Aranjuez, 10 mai 1801, cité d’après 
Cesáreo Fernández Duro, La Armada española desde la unión de los reinos de Castilla y 
Aragón, Madrid, 1973, éd. facsímil, t. VIII, p. 233-234.

14 José de Mazarredo, Reflexiones acerca de instituciones de marina militar, para contraerlas 
a la reciente Ordenanza de la Matrícula de Mar, s.d. (AMN, leg. 2376, fo 182-187). Ailleurs, 
il mentionne la décadence de la Matrícula et la nécessité de « relever cet édifice qui est 
effectivement sur le point de s’écrouler » et pour cela il demande deux choses : « 1. la 
volonté résolue du roi ; 2. fermeté et justice pour l’accomplir. » (AMN, leg. 2391, fo 197-199, 
Mazarredo au secrétaire de la Marine Pedro Cornell, Paris, 27 juin 1800).
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là aussi les épidémies qui sont arrivées avec de tels marins cette année-là et les 
suivantes, 1794 et 1795.

Vers 1797, la Real Armada avait connu une rapide décadence en seulement deux 
années, un phénomène bien connu. C’est pourquoi Mazarredo affirmait qu’on 
ne pouvait pas armer plus de 26 vaisseaux, 11 frégates et 3 brigantins pour son 
escadre. Cela correspondait à l’enrôlement de pas moins que 3 388 artilleurs, 
3 754 marins, 4 340 mousses et 800 pages (novices), en plus de la maistrance et 
des soldats embarqués. En définitive, on ne put armer que 21 vaisseaux à Cadix 
cette année-là, et à grand peine. Ces chiffres de navires susceptibles d’être armés 
pour une seule escadre contrastent avec le nombre de ceux qui existaient alors 
dans l’Armada, une soixantaine 15.

À ce moment-là, son major général et chef d’état-major, le brigadier 
Antonio de Escaño, imputait de nouveau les maux de l’Armada à ses marins. 
Le recrutement de gens de levées ou de condamnés, le retard des soldes ainsi 
que les carences de l’alimentation et de l’hygiène à bord ne favorisaient pas les 
marins dans l’Armada : « Tout cela réuni dissuade l’Espagnol de devenir marin, 
l’obligeant à fuir la mer que l’on tient dans d’autres pays pour la source d’une 
inépuisable prospérité et chez nous pour un châtiment 16. » Après avoir adapté 
les besoins à la réalité, l’Armada devait développer l’entraînement des officiers 
et des équipages à la manœuvre.

COMPÉTENCE MARITIME

À la Real Academia de Guardiamarinas, fondée à Cadix en 1717, s’ajoutèrent 
celles de Carthagène et du Ferrol, en 1776. Dans la formation d’un officier, sa 
compétence marine était essentielle : manœuvrer parfaitement son vaisseau, 
suivre sa route, connaître sa position en mer, réaliser des tables astronomiques. 
Il existait en outre une école pratique pour les futurs officiers. Les élèves des 
académies royales de gardes-marine ne tardaient pas à avoir l’occasion d’exercer 
leurs connaissances maritimes et militaires en embarquant pour les croisières 
contre les corsaires nord-africains, ce qui était une rude école pour la guerre navale.

Mais il y eut plus. À partir du milieu du xviiie siècle, avec Jorge Juan, un 
programme de formation scientifique avait été mis en place. Les officiers ne 

15 AHN, leg.  4039, doc.  1 et 2, Mazarredo au secrétaire d’État Manuel Godoy, Cadix, 
17 novembre 1797.

16 Si l’on s’en était tenu à choisir des sujets jeunes et sains, on n’aurait eu que de quoi armer 
douze vaisseaux, selon Antonio de Escaño (Diario de la mayoría general de la escuadra del 
Océano, Cadix, 1797-1799), Francisco de Paula Quadrado y De Róo (Elogio histórico del 
excelentísimo señor Don Antonio de Escaño, Madrid, 1852, p. 23, 97) et Enrique Barbudo Duarte 
(Don José de Mazarredo. Teniente General de la Real Armada, Madrid, 1945, p. 166-173, 188).
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devaient pas seulement maîtriser les nouveaux instruments et les techniques 
de mesure, mais également avoir reçu une formation théorique : physique, 
mécanique appliquée, astronomie nautique et navigation astronomique 
avec des mathématiques de haut niveau comme science expérimentale. 
Ce programme fut réinstauré lorsque Antonio Valdés fut secrétaire de la 
Marine (1783-1795) afin de donner une suite au grand cycle d’expéditions et 
de voyages hydrographiques qui marqua le dernier tiers du xviiie siècle. Cette 
formation avancée cherchait en outre à perfectionner les diverses institutions de 
l’Armada en lien avec la navigation : académies des gardes-marine, observatoire 
astronomique, dépôt hydrographique, arsenaux, etc. À partir de 1785 fut mis en 
œuvre dans les trois académies de gardes-marine un cours d’études supérieures 
afin de donner un excellent niveau scientifique aux futurs officiers, que l’on doit 
à un grand marin et scientifique, Gabriel Císcar.

Mazarredo lui-même, excellent marin, fut un grand promoteur de cette 
formation et des explorations scientifiques. Certains officiers sous ses ordres 
dans l’escadre de l’Océan furent remarquables comme marins et comme 
hommes de science, participant à ces entreprises : Cosme D. Churruca, 
Dionisio Alcalá Galiano, Francisco J. de Uriarte et Cayetano Valdés. Tous 
les quatre se trouvèrent à Trafalgar 17. Ces officiers se distinguèrent également 
en tant que commandants de leurs vaisseaux lors de différentes campagnes. 
Churruca offre un bon exemple de cette symbiose entre l’excellent marin 
scientifique et le remarquable capitaine de vaisseau. Les instructions qu’il 
rédigea pour son vaisseau, le Conquistador, pendant le séjour de l’escadre de 
l’Océan à Brest, en 1799-1802, sont particulièrement intéressantes. Il y détaille 
tous les aspects relatifs à la manœuvre du bâtiment par son équipage. Rien n’y 
manque 18. D’autres officiers, comme Gravina, ont montré l’étendue de leurs 
dons. Ce fut le cas lorsque, commandant la frégate Paz, il fit en 1789 l’aller et 
retour Cadix - Carthagène-des-Indes avec une rapidité inouïe. Une autre fois, 
il hissa sa marque sur le vaisseau Neptuno, commandé par Cayetano Valdés avec 
qui il réalisa une rapide traversée du Ferrol à Saint-Domingue en 1802. Dans les 
deux cas, compatriotes et étrangers parlèrent d’un véritable exploit 19.

17 Il y a une considérable bibliographie sur les liens entre l’Armada et les sciences. Voir la section 
« Sciences » dans la bibliographie de ce volume.

18 Cosme D.  Churruca, Instrucciones particulares del navío Conquistador, del que es 
comandante, Brest, 1799 (AMN, leg. 1265). Voir les no 40, officier de manœuvre du gaillard 
d’arrière ; 50, pilotes ; 59, contre maître et gardiens ; 76, gabiers ; 89, soute aux câbles ; 89, 
au pied du grand mât à tous les ponts ; 90, au pied du mât de trinquet et de misaine et 94, à 
la manœuvre.

19 Francisco de Paula Pavía, Galería biográfica de los generales de marina, jefes y personajes 
notables que figuraron en la misma corporación desde 1700 a 1868, Madrid, Imp. F. Garcia y 
D. Caravera, 1873, t. ii, p. 127, 133.
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Mais le problème principal était l’entraînement à la mer de l’équipage. 
Jamais l’Armada n’eut les moyens d’éviter cet écueil. Pendant la seconde 
moitié du xviiie siècle, des écoles de navigation furent établies dans des ports 
de commerce importants, avec le soutien des consulats de commerce, ainsi à 
Malaga, Barcelone, Saint-Sébastien, Bilbao et La Corogne. Mais leurs résultats 
demeurèrent limités. La qualification nautique des marins immatriculés était 
très faible, la plupart d’entre eux étant des pêcheurs côtiers.

Cette déficience fut notoire pendant la guerre d’Indépendance américaine. 
Lors de la campagne conjointe hispano-française de juillet 1782 dans la Manche, 
les deux alliés avaient admiré le bon ordre de l’escadre espagnole et la prévoyance 
de son commandement, navigant même avec des baromètres. Mazarredo était 
son major général et Escaño son adjudant. Toutefois, la supériorité numérique 
alliée n’avait pas empêché Lord Howe d’éviter le combat, grâce à la plus grande 
vitesse de ses navires. Et Mazarredo lui-même de prendre le ciel à témoin : 
« Voyez donc, mon ami, si le jeu est le même de rester là à perdre et non à 
gagner ; inférieurs, nous sommes sacrifiés ; supérieurs, nous sommes inutiles… 
Est-ce là une marine 20 ? »

En octobre de cette même année, l’escadre combinée sous le commandement 
de Luis de Córdoba, avec la supériorité numérique, attaqua les navires de Lord 
Howe dans les eaux du cap Espartel, ce à quoi Gravina prit également part. 
Le major général Mazarredo et son adjudant Escaño y firent preuve de leur 
talent maritime : « […] les ennemis admirèrent les manœuvres des Espagnols, 
leur ligne de combat rapidement formée, la prompte installation du navire 
amiral au centre de la force qu’il menait et la manière dont l’arrière-garde 
força de voiles au bon moment en réduisant la distance 21. » Mais les navires 
britanniques furent les plus rapides et les meilleurs manœuvriers, si bien qu’ils 
purent s’échapper. Mazarredo, probable rédacteur du rapport, tira de cette 
action deux conclusions : 

1. qu’à la mer, rien ne compense l’avantage de la voile ; 2. que pour le savoir, 
l’escadre anglaise peut entreprendre de venir dans ces mers […] car elle est 
maîtresse en toute manœuvre 22.

20 AMN, leg. 2381, fo 8-11, lettre de Mazarredo, en Manche, 30 juillet 1782.
21 Francisco de Paula Quadrado y De Róo, Elogio histórico del excelentísimo señor Don Antonio 

de Escaño, op. cit., p. 7.
22 Rapport sur le combat du cap Espartel, 20 octobre 1782 ; « Informe sobre el combate del 

Cabo Espartel, 20 octubre 1782 », RHN, vol. 11, no 40, 1993, p. 95-104. Un contemporain, 
le marin José de Vargas Ponce insiste aussi sur la rapidité de la fuite britannique : « Même 
si le 20 octobre ils s’attendaient à subir une bordée de la Trinidad, à bord de laquelle était 
D. Antonio de Escaño, ils n’osèrent pas s’arrêter de crainte d’endurer la seconde et ne durent 
leur salut uniquement à la rapidité de leur fuite. » (José de Vargas Ponce, Elogio histórico de 
D. Antonio de Escaño, éd. de Jorge F. Guillén, Madrid, 1962, p. 21.)
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En 1795, lorsque Mazarredo prit le commandement de l’escadre de la 
Méditerranée, les choses ne s’étaient pas améliorées. Il défendit alors la nécessité 
pour elle de parvenir à des préparatifs maritimes suffisants, démontrant, 
exemples à l’appui, qu’un navire britannique mettait quatre fois moins de temps 
qu’un espagnol pour réaliser diverses manœuvres à la voile. Il insista sur la 
nécessité d’un entraînement intensif afin de rejoindre à peu près le niveau de 
la Royal Navy :

[…] la solution est de faire confiance au général commandant l’escadre pour 
que fort de son observation, de son savoir, de son zèle, de l’aide de ses officiers 
les plus intelligents et plus doués comme marins pour la bonne marche des 
préparatifs, on le voit réglant tout, laissant tomber les routines grossières et 
mettant en usage de quoi faire avancer […]. Pour cela, j’ai indiqué une période 
de trois mois de discipline. Il les faut à nos équipages et à nos officiers 23.

Mazarredo fit la preuve que la compétence maritime était à la portée de la Real 
Armada, l’escadre de l’Océan ne subissant aucun contretemps grave en 1799, 
lors des différentes navigations effectuées dans les eaux péninsulaires, ainsi que 
pendant son voyage de Cadix à Brest avec l’escadre française de l’amiral Bruix 24.

ÉPILOGUE : LE PLAN DE RÉFORME NAVALE D’ANTONIO DE ESCAÑO (1807)

Le comportement à la mer de l’escadre combinée franco-espagnole à Trafalgar 
a été bien étudié. Après la bataille, le secrétaire d’État Manuel Godoy décida 
de mettre finalement en place une amirauté espagnole. Elle le fut en 1807 
et compta divers officiers prestigieux dont Escaño. Le lieutenant général José 
de Mazarredo n’y figura pas, étant le grand absent de la politique navale du 
moment. Escaño se mit alors à rédiger un plan de réforme de l’Armada, dans 
lequel il donna une grande importance à la manœuvre 25. En premier lieu, il 
conseillait de mettre l’Armada en accord avec la situation réelle du pays : « […] 
si la nation espagnole ne dispose pas d’autres moyens, ordinaires ou non, que 
ceux permettant de soutenir, par exemple, dix vaisseaux et vingt frégates de 
guerre, on ne doit pas aller au-delà des calculs permettant d’obtenir le nécessaire 

23 AHN, Estado leg. 4039, doc 1, Mazarredo au secrétaire de la Marine Antonio Valdés, dans le 
golfe de Valence, 27 août 1795.

24 Jose María Carlá, Navíos en secuestro. La escuadra española del océano en Brest (1799-1802), 
Madrid, Instituto histórico de Marina, 1951.

25 Antonio de Escaño, Ideas del Excmo. Sr. D. Antonio de Escaño sobre un plan de reforma para 
la marina militar de España. Publícalas en honor de aquel general su ayudante que fue en 
el Almirantazgo y actual teniente de navío de la Armada nacional, D. Manuel del Castillo y 
Castro, Cádiz, 1820, en la imprenta gaditana de D. Esteban Picardo, 63 p.
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et l’accessoire pour ce budget 26. » Conséquence de ce qui a été dit, il mettait 
en relation, comme Mazarredo, la structure sociopolitique de l’Espagne avec 
l’accroissement du nombre de marins, reliant divers facteurs : extension de la 
côte et de ses établissements urbains, marine marchande, commerce, agriculture, 
manufactures et population. Sans un bon système intégrant ces variables, il ne 
pourrait y avoir une population de gens de mer abondante et expérimentée, 
susceptible d’être intéressée par le service du roi : « Toutes les ordonnances, 
tous les règlements, tous les privilèges qui se peuvent imaginer, ne créeront 
pas le moindre marin, s’ils ne lui sont d’aucune utilité dans son activité 27. »  
Ce fait était d’importance puisque Escaño tenait les gens de mer pour l’élément 
clef de l’Armada, sans lequel celle-ci ne pourrait remplir la fonction qui était la 
sienne : « La marine militaire est une milice authentique et honorable, d’autant 
plus estimable que le bon exercice de ses fonctions nécessite un long et rude 
apprentissage 28. »

Escaño connaissait bien les risques inhérents à cette activité : « Les hommes 
de mer, habitués à frôler la mort à tout moment, se montrent si courageux 
et téméraires que leurs actions en commun portent aussi ce caractère  29. »  
Par conséquent, cette catégorie devait être l’objet de tous les soins : « Avant toute 
chose, il faut exécuter religieusement ce qui a été convenu avec elle, qu’on ne 
la trompe pas, qu’on l’attire au lieu de l’effrayer ; en définitive, que le crédit se 
rétablisse et se consolide 30 […]. »

Il fallait exclure du service les hommes de levée et les condamnés afin de ne 
pas nuire au travail des authentiques marins. Leurs soldes devaient être versées 
ponctuellement et des maisons pour invalides devaient être créées dans chaque 
département afin que les marins inutiles au services puissant y être à l’abri. Ce 
n’était pas qu’un acte de justice mais un moyen d’attirer les marins. Escaño 
se préoccupait en plus que le bord fût bien tenu afin d’éviter à l’équipage les 
infirmités : savon, rasage, nourriture, boisson, vêtements, hamacs, propreté des 
couvertures, etc. En définitive, cet illustre officiel réclamait la suppression de 
la Matrícula de Mar, « corps monstrueux et nuisible », à cause de son inutilité. 
Il fallait transférer cette tâche aux corps municipaux qui pourraient avoir une 
connaissance exacte des habitants ayant une activité maritime et les appeler à 
l’Armada, à tour de rôle. En appelant à une nécessaire complémentarité des 
institutions, cette fonction dépassait les tâches propres à l’Armada : « S’il n’y a 

26 Ibid., p. 11.
27 Ibid., p. 41.
28 Ibid., p. 9.
29 Ibid., p. 55.
30 Ibid., p. 41.
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pas de marins, c’est à l’État qu’il revient de faire en sorte qu’il y en ait, [et] non 
pas à la marine. »

Escaño critiquait le coût économique élevé de la Matrícula. Avec ce qu’il fallait 
dépenser pour ses employés, l’Armada aurait pu entretenir trois frégates de 
40 canons. Mais il allait plus loin encore. Dans une lecture sociale de l’Armada, 
le major général défendait un système plus opérationnel puisqu’il représentait, 
entre autres choses, la fin du corps des officiers qui avait construit un réseau 
d’intérêts personnels à l’intérieur de la Matrícula :

Ce corps se trouve dans un état véritablement monstrueux, que l’on ne 
connaissait pas jusqu’à récemment ! On y trouve trois généraux, avec les 
sergents-majors, les adjudants et les commis qui correspondent… Il s’y trouve 
également des brigadiers, des capitaines de vaisseau et de frégate, des lieutenants 
de vaisseau, etc., des officiers supérieurs et des sous-officiers, etc., du ministère, 
avec leurs subalternes… Qui pourra dire ce qui se cache dans ce labyrinthe 
crétois ? Et tout cela pour quoi ? Pour rien. La Matrícula se réduit d’année en 
année 31.

Une fois obtenue la marine adéquate, on pourrait rechercher la perfection 
dans la manœuvre. Pour cela, Escaño insiste sur trois aspects fondamentaux : 
un équipage toujours en action, la nécessité d’une bonne formation nautique 
de l’officier et l’utilisation du matériel avec compétence. Se souvenant 
probablement des combats d’Espartel, de Saint-Vincent et de Trafalgar, Escaño 
défendait, tout comme Mazarredo, la supériorité de manœuvre comme la clef 
de la victoire :

Les armes principales à la mer sont le gouvernail et les voiles […] on peut être 
certain sans témérité que, en quelque rencontre que ce soit avec l’ennemi, tout 
le reste étant égal, la victoire sera toujours au manœuvrier le plus expert […] 
Car, en mer, ce ne sont pas les armes qui préludent à la victoire et l’assurent, sauf 
celles qui paraissent les plus faibles, les plus flexibles, bref les voiles 32.

En bon professionnel, il reconnaissait aux Britanniques la supériorité dans la 
manœuvre qu’il avait lui-même expérimentée dans les combats auxquels il avait 
pris part :

Peut-être pourra-t-on comparer notre manière globale de manœuvrer avec celle 
des Anglais. Nous nous concentrerons sur quelques manœuvres en particulier 
et nous nous verrons forcés à confesser ce retard. Connaissons-nous le secret 

31 Ibid., p. 45-46.
32 Ibid., p. 53.
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pour se mettre à la cape ou pour surmonter un gros temps ? Pour jouer avec la 
mer en toutes directions, comme ils le font à l’étonnement du monde entier 33 ?

L’officier n’avait pas à être omniscient ni à maîtriser toutes les spécialités. 
Sa formation serait fondamentalement maritime : 

Il n’y a pas davantage de science pour l’officier de marine à proprement parler 
que le pilotage et la manœuvre, avec quelques autres connaissances accessoires 
[…]. Pour le reste, de la pratique, davantage de pratique, encore et toujours de 
la pratique de la mer, c’est cela qui est nécessaire 34…

Pour y arriver, les navires de guerre ne devaient pas rester au port, sinon le 
temps nécessaire pour l’avitaillement, l’aiguade, charger du matériel, réparer les 
avaries. Cette idée avait pu lui être inspirée par sa longue expérience des durs 
blocus et des croisières continuelles qu’effectuaient les Britanniques par tous les 
temps. Escaño consacra un autre paragraphe aux pilotes, les seuls à mériter ses 
louanges, pour défendre une amélioration de leurs soldes, de leurs honneurs 
et de leurs perspectives. La catégorie des contremaîtres, fondamentale pour la 
manœuvre du vaisseau, devait aussi être traitée avec justice. Mais la manœuvre 
dépendait non seulement des hommes mais aussi du matériel qui devait être 
de la meilleure qualité, « aussi fin et léger que la plume », à l’imitation des 
Britanniques : garnitures, cordages, machines, guindeaux, etc.

Escaño devait s’attendre à ce que son projet de réforme navale ne soit pas bien 
reçu par le gouvernement de Godoy et le haut commandement de l’Armada. 
Il l’avait vaillamment conçu, allant aux racines du problème, sans s’arrêter 
aux pures apparences ni prêter attention aux possibles atteintes aux intérêts 
particuliers. De ce fait, il n’en vit jamais la réalisation. Son projet fut publié par 
son adjudant durant le premier gouvernement libéral espagnol (1820-1823), 
ce qui est très révélateur de l’atmosphère viciée qui avait régné en politique et 
dans l’Armada dans les dernières années du règne de Charles IV.

Traduit de l’espagnol par Olivier Chaline, 
 avec le concours d’Alexandre Jubelin

33 Ibid., p. 11.
34 Ibid., p. 10.
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-1-

Zenón de Somodevilla (1702-1781), marqués de la Ensenada, Secretario de 
Marina, Guerra, Hacienda e Indias, anonyme, huile sur toile, copie de la seconde 
moitié du xviiie siècle d’un original de Jacopo Amiconi (1675-1752)

Musée du Prado
MNM - inv. 420
Durant son ministère (1743-1754), Ensenada donna à la Real Armada un 

élan extraordinaire, la dotant des moyens (arsenaux et navires) nécessaires à sa 
mission, dotant ainsi de l’Espagne la troisième marine européenne.

-2-

Portrait de Blas de Lezo (1689-1741), marqués de Ovieco, Teniente General de la 
Real Armada, copie anonyme (école espagnole), huile sur toile, 1853

MNM - inv. 431
Blas de Lezo fut un des amiraux espagnols les plus importants du xviiie siècle. 

Déjà grièvement blessé pendant la guerre de Succession d’Espagne, à la bataille 
de Vélez-Málaga (1704), à Toulon (1706) puis lors du siège de Barcelone (1714). 
À 25 ans, il avait déjà perdu la jambe gauche, l’œil gauche et la mobilité du bras 
droit. Il n’en fit pas moins une splendide carrière navale, dans la course et lors de 
la reconquête d’Oran (1732). Il fut, de fait, l’âme de la défense de Carthagène-
des-Indes contre la puissante escadre de l’amiral Vernon en 1741. Il périt à cette 
occasion.

-3-

Maquette du vaisseau le Real Carlos (1766) et projet initial de la Santísima 
Trinidad (1769-1805), réalisé à l’arsenal de La Carraca (Cadix), 1766-1767

MNM - inv. 546
Après divers essais, l’Armada réussit à construire entre 1784 et 1796 une 

série de vaisseaux de deux et trois ponts, qui furent tenus pour les meilleurs 
de leur temps en Europe. Ce ne fut pourtant pas le cas de celui de quatre 



42

ponts et 114 canons, la Santísima Trinidad. Achevé à La Havane en 1769, il fut 
bien le plus gros navire du monde en son temps mais ses qualités nautiques 
étaient limitées. Il prit part aux combats du cap Espartel (1782) et du cap Saint-
Vincent (1797), avant d’être capturé – malgré une pugnace résistance – puis 
coulé à Trafalgar (1805).

-4-

Défense du Morro de La Havane, attaque britannique du 1er juillet 1762, Rafael 
Monleón y Torres, huile sur toile, 1873

MNM - inv. 348
Lors du siège de La Havane (de juin à août 1762) les Britanniques bombardèrent 

sévèrement le fort El Morro, clef de la défense espagnole, par terre comme par 
mer. C’est le bombardement du 1er juillet réalisé par 4 vaisseaux qui est représenté 
ici. La forteresse – commandée par le capitaine de vaisseau Luis de Velasco, qui y 
perdit la vie – résista énergiquement pendant cette période du siège.

-5-

Portrait de José Solano, premier marquis del Socorro (1726-1806), capitaine 
general de la Real Armada, anonyme, huile sur toile, fin du xviiie siècle

MNM - inv. 437
L’amiral Solano se distingua pendant la guerre d’Indépendance américaine en 

commandant un convoi destiné à La Havane en 1780. L’année suivante, son 
action lors de l’attaque de Pensacola en Floride s’avéra décisive pour la prise de 
cette place maritime.

-6-

Portrait de Jorge Juan (1713-1773), jefe de escuadra de la Real Armada, Rafael 
Tegeo, huile sur toile, 1828

MNM - inv. 757
Jorge Juan fut un des grands marins scientifiques du xviiie  siècle. 

Conjointement avec Antonio de Ulloa (1716-1795), autre figure scientifique 
de l’Armada, il représenta son monarque lors de l’expédition franco-espagnole 
dans la vice-royauté du Pérou de 1735 à 1742. Il est notamment l’auteur avec 
Ulloa des Noticias secretas de América (1747) et de la Relación histórica del viaje a 
la América meridional… para medir algunos grados del meridiano terrestre (1748), 
qui lui valut une renommée internationale. Les deux officiers furent l’un et 
l’autre membres de la Royal Society de Londres et de l’Académie royale des 
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sciences de Paris. Jorge Juan joua en outre un grand rôle d’impulsion pour 
les arsenaux, les académies des gardes marines, l’observatoire astronomique 
de Cadix et la méthode de construction navale dite anglaise. Il fut également 
envoyé en ambassade au Maroc en 1767, obtenant la paix avec le sultan.

-7-

Ordenanzas de Su Majestad para el Gobierno militar, político y económico de su 
Armada Naval, Madrid, Juan de Zúñiga, 1748

BMN-CF.56-57
Placées sous les auspices du marquis de la Ensanada, ces Ordonnances, rédigées 

par un marin, Joaquín Aguírre y Oquendo, furent très importantes pour la 
bonne marche de l’Armada.

-8-

Antonio Barceló (1716-1797), teniente general de la Real Armada, anonyme, 
huile sur toile s.d.

MNM - inv. 466
Barceló, qui avait commencé modeste patron de navire acheminant le 

courrier, s’éleva par son mérite jusqu’aux plus hauts rangs. Il remporta bien des 
succès contre les corsaires nord-africains. Il commanda les forces légères lors 
du blocus de Gibraltar (1779-1782) et dirigea le bombardement naval d’Alger 
(1783-1784).

-9-

Reconquête d’Oran. Débarquement à Las Aguadas (29 juin 1732), d’après un 
original de Domenico Maria Sani (1690-c.1772), copie réalisée en 1994 par 
Manuel Calderón, huile sur toile

MNM - inv. 4798
Ce préside espagnol sur la côte nord-africaine avait été perdu en 1708. Elle fut 

reprise en 1732 par une impressionnante opération amphibie commandée par 
l’amiral Francisco Cornejo et, pour l’armée, le comte de Montemar, alignant 
711 navires de tous types et 26 000 fantassins et cavaliers.
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-10-

Antonio Valdés y Fernández-Bazán (1744-1816), Capitán General de la Real 
Armada, Secretario de Estado y del Despacho Universal de Marina, d’après un 
original de Francisco Goya [c.1788], copie attribuée à Rafael Tegeo, huile sur 
toile, 1828

MNM - inv. 416
Pendant son ministère (1783-1795), la Real Armada parvint à son apogée, 

comptant son plus grand nombre d’unités. Il se soucia des arsenaux, des 
officiers et des équipages, de science et de technologie. Il faut aussi à l’origine 
de nouvelles Ordonnances navales publiées en 1793 et il acheva le grand cycle 
des voyages de découverte espagnols.

-11-

Portrait de José Mazarredo Salazar (1745-1812). Teniente General de la Real 
Armada, Jean François Marie Bellier (1745-1836), paysagiste et portraitiste de 
la reine de France Marie-Antoinette, huile sur toile

MNM-inv. 351
Tenu pour le meilleur officier de l’Armada du xviiie siècle, Mazarredo est 

l’exemple accompli du vrai chef de guerre à la mer. Ayant reçu une formation 
maritime, militaire et scientifique poussée, il fut un bon tacticien et un 
excellent organisateur. Il se distingua particulièrement lors du débarquement 
d’Alger (1775) et pendant les campagnes espagnoles de la guerre d’Indépendance 
américaine (1779-1783) comme chef d’état-major de l’escadre de l’amiral 
Luis de Córdoba. Il fut chargé de la rédaction des nouvelles Ordonnances 
navales (1793) qui eurent valeur d’exemple dans l’Europe du temps. Il écrivit 
en outre cinq ouvrages sur la construction navale, la tactique et la navigation. 
Il fut le principal artisan de la paix avec Alger (1785). Il réalisa un gros travail à 
la tête de l’escadre de l’Océan, à Cadix (1797-1799) puis à Brest (1799-1801), 
chargé d’une mission diplomatique auprès du Premier consul Bonaparte afin 
d’améliorer la coopération entre alliés.

-12-

Bataille du cap Saint-Vincent. Le Pelayo vient en aide à la Santísima Trinidad 
(14 février 1797), Antonio Brugada (1804-1863), huile sur toile, 1858

MNM-inv. 346
À la hauteur du cap Saint-Vincent, l’amiral Jervis, avec 15 vaisseaux, surprend 

les 24 bâtiments de l’escadre espagnole du lieutenant-général José de Córdoba 
en désordre après une tempête. Après avoir coupé la ligne adverse, Jervis en 
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attaque le centre et prend 4 vaisseaux. Le navire amiral de Córdoba, la Santísima 
Trinidad, est sauvé de justesse par l’intervention d’autres unités espagnoles 
venues à son secours – ce que montre le tableau de Brugada –, qui obligent les 
Britanniques à se retirer.

-13-

Jorge Juan & Antonio de Ulloa, Relación histórica del viaje a la América 
Meridional hecho de orden de S. Mag. Para medir algunos grados de meridiano 
terrestre, Madrid, Antonio Main, 1748

BMN-DUPL. 144-145
Les deux marins scientifiques publièrent cet ouvrage après l’expédition franco-

espagnole de Godin et La Condamine à la vice-royauté du Pérou (1735-1742) 
pour y mesurer la longueur d’un arc de méridien d’un degré à proximité de 
l’équateur.

-14-

Buste de Federico Gravina (1756-1806), capitaine general de la Real Armada, 
Cayetano Merchi (Madrid), terre cuite, 1799

MNM-inv. 453
Gravina aussi fut un remarquable chef naval. Appartenant à la haute noblesse 

napolitaine et espagnole, il fit une carrière extrêmement rapide puisqu’en 
seulement dix ans il passa de garde-marine à lieutenant-général, obtenant en 
outre les plus grands honneurs du royaume. Mais il s’appliqua toujours à s’en 
montrer digne. Habile marin et bon chef de guerre, il sut aussi s’entourer des 
meilleurs officiers de son temps. Son héroïsme lui valut l’admiration de ses 
contemporains, notamment celle de Napoléon. Il prit part aux principales 
campagnes de son époque, contre Alger (1775), Minorque (1781-1782), 
Gibraltar (1782), Toulon (1793-1794), Rosas (1794) et Saint-Domingue (1801). 
Il fut le commandant en second de l’escadre de l’Océan (1797-1802), sous 
les ordres de l’amiral Mazarredo, très efficace à Cadix puis à Brest où il se 
lia d’amitié au fameux amiral Latouche. Nommé chef de l’escadre espagnole 
pour la campagne de 1805, il fit preuve d’une grande loyauté envers l’amiral 
de Villeneuve et l’alliance franco-espagnole, endurant de ce fait nombre de 
frustrations professionnelles. Il se comporta brillamment à la bataille du cap 
Finisterre (22 juillet), mais dut obéir et permettre la sortie de Cadix de l’escadre 
combinée (19 octobre), ce qui entraîna la bataille de Trafalgar (21 octobre), lors 
de laquelle il reçut la blessure dont il mourut à Cadix l’année suivante.
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-15-

Plano del Arsenal de Ferrol y astillero de Esteiro : aprobado por SM en el año 
de 1751. Proyectado y delineado por el Capitán Ingeniero D. Joseph de la Croix, 
manuscrit sur lavis coloré, 1751

AMN-E-23-38
Dans la ria du Ferrol, l’arsenal royal commence son existence en 1748, 

avec une bonne situation stratégique par rapport aux routes maritimes de 
l’Atlantique nord. Ses installations et la population qu’elles attiraient connurent 
une vertigineuse croissance. Achevé en 1772, il comportait douze cales pour la 
construction et deux bassins pour le carénage des vaisseaux. Il fut un des plus 
importants arsenaux européens du temps des Lumières, par ses dimensions 
comme par ses installations qui suscitaient l’admiration des voyageurs. Dans la 
seconde moitié du siècle, on y construisit 45 vaisseaux – dont 5 trois-ponts – et 
33 frégates.

-16-

Plano del arsenal de La Carraca levantado, delineado y sondado por el Teniente de 
Fragata D. Gregorio Vidal, año de 1779, manuscrit sur lavis coloré, 1779

AMN-P-2F-6
Les travaux de construction de l’arsenal de La Carraca à Cadix commencèrent 

en 1717, à l’initiative de l’intendant José Patiño, futur secrétaire de la 
Marine (1726-1736). Cadix avait une situation privilégiée sur les routes 
atlantiques et pour la défense de l’empire espagnol : tête du commerce avec 
l’Amérique et les Philippines, siège de la première Académie des gardes-marine 
et future localisation de l’Observatoire de l’Armada. À partir des années 1740, 
ce fut presque exclusivement un centre de réparations et de maintenance des 
escadres. On y trouvait en outre un magasin d’artillerie et une fabrique de 
cordages, de voiles et d’autres équipements. On y comptait sept cales et trois 
bassins de carénage. Le chantier ne construisit que peu de navires au cours du 
siècle.

-17-

Plano de la ciudad, arsenal y puerto de Cartagena/ nuevamente sondeado y 
corregido en el año 1779 por el comisario provincial de artillería D. Francisco 
Xavier Rovira con asistencia de Nicolás Berlinguero, delineador de la Escuela de 
Navegación y D. Juan Yllescas, segundo maestro de la misma escuela, manuscrit 
sur lavis coloré, 1779

AMN-E-43-13
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Carthagène fut la base de l’escadre des galères jusqu’à la disparition de celle-ci 
en 1748. Les travaux du nouvel arsenal n’y commencèrent qu’en 1731. À partir 
de 1749, celui-ci, avec tout l’appui du marquis de la Ensenada, connut un 
important développement : darses, ateliers, magasins, corderie, parc d’artillerie, 
chantier de construction. Petit, l’arsenal était bien organisé, remplissant 
ainsi efficacement sa fonction de base pour l’escadre de la Méditerranée. Les 
premières constructions de navires débutèrent dans les années 1750, avec 
surtout des chébecs, une spécialité locale : de petits bâtiments, avec rames et 
voiles, très utiles pour les gardes-côtes, le courrier et la course. En 1759 furent 
mis en service les deux bassins de carénage, les premiers existant en Espagne 
et dans toute la Méditerranée. On les dota ensuite d’une machine à vapeur 
Newcomen, véritable innovation technologique. Elle fut construite par le 
marin et scientifique Jorge Juan mais ne fonctionna qu’en 1773, après sa mort. 
Carthagène fut donc le premier arsenal européen à bénéficier d’un tel dispositif, 
ce qui fut ultérieurement le cas du Ferrol et de Cadix.

-18-

Maquette d’arsenal du vaisseau la Santa Ana (1784-1817)
MNM-inv. 923
Ce navire à trois-ponts et 112 canons construit au Ferrol en 1784, sur les plans 

de l’ingénieur José Romero Landa, fut la synthèse des systèmes de construction 
navale antérieurs. Sept autres vaisseaux de la même classe furent mis à flot entre 
1784 et 1794 et tenus comme les meilleurs de leur temps.

-19-

Plan du vaisseau la Santa Ana
MNM-PB-7

-20-

Maquette de frégate espagnole de 40 canons, xviiie siècle
MNM-4873
L’Espagne construisit un nombre de frégates plus réduit, celles-ci étant en 

outre d’une moindre puissance de feu que la Grande-Bretagne et la France, ce 
qui impliqua pour elle de nets désavantages stratégiques et tactiques.
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-21-

Maquette de canon espagnol du système Rovira, xviiie siècle
MNM-inv. 1603
Pour contrecarrer la capacité de destruction des caronades britanniques, 

l’Armada chargea le commissaire général de l’artillerie Francisco Javier Rovira 
de concevoir une série d’obusiers en bronze, essayés dès 1785 et produits en petit 
nombre. Ils envoyaient en tir direct – avec plus de sécurité que les caronades – des 
projectiles pleins ou creux et de la mitraille. Ils équipaient les vaisseaux espagnols 
à Trafalgar mais, jusqu’à présent, personne n’a étudié ce qu’ils y donnèrent.

-22-

Habitacle de navire pour compas de chambre, xviiie siècle
MNM-459
De tels habitacles étaient installés dans la chambre de l’amiral ou du capitaine 

du vaisseau et lui permettaient de vérifier le cap sans avoir à monter sur le pont.

-23-

Sextant espagnol, Baleato, Ferrol, fin du xviiie siècle
MNM-1264

-24-

La frégate de Blas de Lezo combattant le Stanhope, anonyme de l’école espagnole, 
huile sur toile, vers 1710

MNM-inv. 436
Blas de Lezo prend en tir d’enfilade la poupe de son adversaire, le contraignant 

à amener son pavillon. Le peintre a toutefois donné aux deux navires des 
caractéristiques qui sont davantage celles de la seconde moitié du xviiie siècle que 
de son début.

-25-

Bataille de Trafalgar. Vue générale (21 octobre 1805), Rafael Monleón y Torres 
(1853-1900), huile sur toile, 1870

MNM-inv. 424
Sont représentés ici les débuts de la bataille, lorsque le HMS Royal Sovereign, vaisseau 

amiral de Collingwood, coupe la ligne alliée entre la Santa Ana et le Fougueux, leur 
causant d’importants dommages dès sa première bordée. On voit au premier plan 
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des navires alliés sous le vent. Dans ces peintures navales du xixe siècle s’unissent 
l’histoire, le mythe et aussi la construction d’un sentiment national espagnol.

-26-

Ordenanzas generales de la Armada Naval sobre la gobernación militar y marinera 
de la Armada en general, y uso de sus fuerzas en la mar, Madrid, chez la veuve de 
D. Joaquin Ibarra, 1793, 2 volumes

BMN-1194-1195
Rassemblées par l’amiral Mazarredo et un groupe d’officiers, ces ordonnances 

furent considérées comme étant au nombre des meilleures d’Europe et restèrent 
en usage jusqu’à la fin du xxe siècle.

-27-

La Santísima Trinidad, huile sur toile, 1803
MNM-inv. 425
Cette peinture était accrochée dans la chambre du vaisseau la Santísima 

Trinidad et fut récupérée par un officier britannique alors que le bâtiment était 
sur le point de couler, après la bataille de Trafalgar lors de laquelle il avait reçu 
de la mitraille dont on voit l’impact dans l’angle inférieur gauche. L’amiral 
Collingwood la remit à Francisco J. de Uriarte, brigadier de la Real Armada et 
commandant du bâtiment, blessé et prisonnier de guerre à Gibraltar.

-28-

Plano y vista del Puerto y Bahía de Cádiz, ejecutado por D. Mariano Calvo y 
Pereyra. Madrid, 6 de enero de 1839, manuscrit aquarellé

AMN-E-52-40

-29-

Jorge Juan, Compendio de Navegación para el uso de los cavalleros guardias 
marinas, Cadix, Academia de los mismos cavalleros, 1757

BMN-616

-30-

Étui d’instrument astronomique de Tobías Volckmer, 1596
MNM-1223
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-31-

Niveau géodésique, xviiie siècle
MNM-787
C’est celui qu’utilisa Jorge Juan lors de l’expédition scientifique au Pérou entre 

1735 et 1744.

-32-

Horloge de poche pour déterminer la longitude, vers 1788
MNM-1276
Elle fut achetée à Londres, ainsi que d’autres instruments, pour les corvettes 

Descubierta et Atrevida qui devaient partir outre-mer. Mais en septembre 1788, 
elle fut cédée par Alejandro Malaspina à Cosme Churruca désormais chargé de 
la campagne de reconnaissance du détroit de Magellan.

-33-

Arte de fabricar reales, de José Antonio de Gaztañeta, 1688
AMN-1280
Gaztañeta fut la figure la plus éminente de la construction navale tout au 

long du premier tiers du xviiie siècle. Son manuscrit a été déposé par Enrique 
de Areilza y Churruca, actuel comte de Motrico.
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